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avions fait hivre dans un de nos voyages i la Pointe-
aux-orignaux et, laissant notre chaloupe en soin auw
gens des péches, nous étions allé faire un tour chez les
habitants des coteauz de la Riviére-Ouelle. 13 nous
rencon{rimes un habitant, M. Langlais, qui faisait
des affaires avec l1a Compagniec des Postes du Roi et
qui nous proposa de le mener & Tadoussac avec les
provisions qu’il allait vendre au commis de la Com-
paguie. Qa faisait deux fois notre affaire, il va sans
dire que le marché fut bientot conclu.

Mais avant d’aller plus loin, &eoutez bien ectte
histoive. Iy avait dans les céteaus un vieillard et
sa femme, babitants a Paise et sans enfants : un bean
matin que le vieux était & se promener sur la gréve
de la devanture de sa terre, il vit une boite sur le
rivage : en approchant de cette boite qui n’avait
point de couvert, il y trouva un tout petit enfant bien
porfant en apparence. La boite était d'un bois
étranger au pays et Penfant était autrement attifé
que les enfants Gu pays : comme en ce moment il y
avait une chaloupe qui abordait un navire anglais
arrété 3 quelque distance au large, le vienx se dit:
—Ce sont les anglais qui sont venus mettre ici cet
enfant ; mais c'est égal, le pauvre petit n’y perdra
pas: le bon Dieu me le donne et je D’accepte ;
allons le porter & la donnefemme ct le faire baptiser.

Trois heures aprés le vieux et la vieille, endiman-



